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(7) The Dutch traders at For]; Orange (now Albany) had supphed the Iroquom vnth
S, —Parkmane Jesuits in North America, p. 211.

.

(8) . “ Enfin ces dmes liches au lieu de se sacnﬂer en braves soldats de J. C., aband

rent nos 17 Frangois, sautant qui d'un cbte, qui de l'autre, par-dessus les méclu.ntea
issades.”— Dollier de Casson; p. 147.

(9 “Iis avolent beau enrager ; ils ne pouvoient se venger ; c'est pourquoi ils dépu-
pt un cahot pour aller quérir 500 Guerriers Qui étoient aux Isles de Richelieu, et qui
attendoient, afin d'emporter tout d’un coup ce qu’il y avait de Frangois dans le Canada,
de les &bohr, amsi qu'ils en avolent, conjuré la ruine,”—Dollier de asson, p. 146.

o « Besides muskets, the Frepch had heavy musketoons of large calibre, wlich, -
ttering scraps of lead and iron among the throng of savages, often maimed several of
m at one discharge."—Parkman’s Old leme in Canada, p. 79.

(11) - Un de ces 40 Ifurons nommé Louis arriva ici le 3 Juin tout effaré, et dit que nos 17°
ngois étaient morts, mais qu'ils avoient tant tué de gens que les énnemis se servaient de
rs corps pour mont et.passery...‘ les palissad.
Caxson, p: 150. : )

du Fort ot ils étaient.—Dollier

¢ ’) “ On peht dire que ce gmnd combat a sauvé le pays, qui sans cela. étoit raflé et
u suivait l1a créance commune. "—-Dollwr de Casgon,- p. 151.” .

“ To the colony thls glonous disaster proved a salva.tlon’. 'l.’he Iroquois had had fighting
ugh. 1f seventeen F h , four Algonquins, and one Huron, behind a ploket fence,

d hold seven hundred wan'iors at bay so long, what might they expect from many such,
ting behind walls of stone ?’—Parkman’s Old Régime in Canada, p. 82.

a

4 The self-devotedness of Daulac and his brave men was equal to a victory in 16 eﬂectl
the savage struck by the stout resistance they had met with, give up all thought of

ing an attack they had planned on Quebec »_Garneau's H istory of Canada, vof 1,
56 (Bell’s Edit.) . .

“ Thg Colony, m fact, was saved.”—Miles’ History of Canada, p 53.




